
le gouvernement conservateur envoie des délégués et il est absolument nécessaire au commerce du pays
qui soumettent aux pieds lu trône leur réclamation qu'il y ait des communications quotidienmes durant
de $5,(O),000. Le gouvernement prétendra-t-il cette période, si c'estpossible. Juste au moment
qu'il peut rendre le peuple dle l'Ile du Prince-qu'i peu redel0epl eleduPuc-o nous avions besoin dle ce bateau, il était en chan-
Edouard responsable des 7,000,() ou 8,000,000 tier dans la ville de Pictou, incapable de prendre
dépensés pour la construction du chemin de fer la tuer, et il y est resté neuf nu dix jours, pendant
canadien du Pacifique, pour la construction les lesquels nons n'avons eu aucun service maritime.
eimbranchements dans la Nouvelle-Ecosse et lu Je n'entreprendrai pas d'évaluer les pertes qu'a
Nouveau-Brunswick ? Le gouvernement sait mieux subies l'Ile en raison <le cette interruption <le con-
pour quielles tins ces embranchements ont été colis- inunications. Je sais que la chambre <le commerce
truits. Je ne vois pas pourquoi nous avons là trois sen est plainte très amèrement. Je sais que j'ai
lignes rivales qui se font concurrence. Et le chle- assisté à une assemblée <le cette chambre de coin-
min de fer de transports maritimes ; y a-t-il dans inerce et que j'y ai exposé les démarches que j'avais
l'acte le la confédération, quelque chose qui engage faites depuis plusieurs années à ce sujet, et j'ai
le gouvernement à construire un tel chemin de fer signalé la cause <u mai. Chaque année, j'ai suggéré
à Chigneetou ? Je désire demander aux membres du un remède. Quel est ce remède C'est le nonne'
gouvernement s'ils sont prêts à dégager les promes- un agent dans 1'Ile, on <le donner à un les agents
ses que quelques-uns d'entre eux ont signées de leurs déjà iommnés les pouvoirs nécessaires pour régler le
propres nons ? Je crois que le ministre des travaux service (lu bateau. Lagent <lu ministre <le la mn-
publicsestun deceuxqui signèrent ces engagements :ne et le diecteur (es postes le l'le n'ont pas le
je crois que l'honorable chef du gouvernement en droit le riei faire sans instructions d'Ottawa. Ton-
est un autre qui signa ces documents. . e ne vois tes les instructions, soit pour mettre le bateau en
pas comment ces hiommes peuvent se tenir sans chantier, soit pour engager l'équipage, o pour
rougir dlevant les députés de l'Ile duPrince-Eouard, ue piaste le épenses, oivet 'abord être
lorsq1ue nous sotunettonîs nos justes gîriefs. .Je doi soumises par l'agent, aux autorités d'Ottawa, et
qu'ils n'ont pas la faculté le rougir. Je vais main- ensuite renvoyées d'Ottawa. Pa' conséquent, il
tenant abandonner cette question, et quand viendra y a un échange considérable <le télégrammes entre
la discussion sur les subsides, je porterai un autre les agents et les sous-inistres des postes et <e la
coup au gouver'nement. narine, et après que la chambre <le conîmerce est

imntervenue, et qu'il y a eui beaucoup <le froissements,
M. l)AVIES (.P.E.) : Je ie veux pas faire un <lennuis et <l'rritation, la nachine est <ise en

discours sur cette question, mais tout simplement mouvenent. Il ne devrait pas eî être ainsi. Le
<lire quelques mots avant <que le ministre de la ministre le la marine alà, comme agent, un homme
marine réponde. J'approuve en grande partie eî qui il a ou devrait avoir beaucoup de confiance.
ce que vient le dire mon honorable ami (M. Perry) Je lui <enîaî<erai pourquoi il ne donne pas à cet
sur la manière dont l'Ile a été traitée. Je veux agent le pouvoir <lerégler le service lu bateau, le
surtout borner mes plaintes à l'action du ministère Concert avec le capitaine, qui est um homme très
le lamarine et du ministère des postes, relativement capable, un marin d'expérience, nu homme en qui

au transport des malles et à l'administration de ce le public a, je crois, une grande confiance pour-
service, à l'époque critique de l'année où l'été finit quoi il ne donne pas à cet agent, de concert avec le
et l'hiver connueince. J'ai plus d'une fois félicité capitaine, îes pouvoirs nécessaires. 'J'ai pmoposé
le gouvernenient le nous avoir donné un aussi bon cela tots les ans. C'est la cause <le tout, ou de pres-
bateau lue celui que nous avons aujourd'hiii, pour (ie tout le naI, et je te comprends pas pourquoi
ce service dans cette partie du pays. Je n'ai nulle- les malles tic sont pas transportées par le Sfail1ey.
ment à mue plaindre lu bateau. Dans les glaces Le directeu' les postes le l'IIe îa pas le pouvoir
qu'il a rencontrées depuis deux ans, il a réussi d'une <le les expédier pa' la voie (les Caps ou par le Stau-
manière remarquable, et j'espère, bien que ce ne (<y, selon que l'exigent les circonstances.
soit (tuiune espérance, quil réussira te même s il
vient à rencontrer le plus grandes banquises encore.

J'ai parlé de la chose avec plusieurs hommes
qui sont bons juge en cette matière, et je crois qlue
l'opinion générale est.que c'est un excellent bateau.

De quoi avomns-nous à nous plaindre, au sujet de
la gestion du bateau ? En premier lieu, ce bateau
ayant été construit pour desservir l'Ile lu Prince-
Edouard, je crois qlue le ministre aurait agi sage-
ment en le laissant prêt à commencer le service
dans le port le Georgetown ou de Charlottetown,
au lieu de le laisser sur la terre ferme dans la ville
de Pictou. Je ctois que ce fut là la première erreur
le l'honorable ministre.

En deuxième lieu, il a commis une plus grave er-
reur, en ne faisant pas en sorte que le bateau fût
prêt à prendre la mer, lorsque le temps en serait
arrivé, et conime conséquence, la population com-
nierciale et agricole de l'île a subi les pertes très
sérieuses à cette période le l'année où il est absolu-
ment essentiel pour elle qu'il y ait (les communica-
tions constantes. La chambre sait que nous som-
mes obligés de faire tout notre commerce avec la
terre ferme en trois ou quatre semaines en automne,

M. PERtY.

M. HIAGGART : Il a ce pouvoir.

M. )AVIES (1.P.-E.): L'autonmîîe dernier, j'allai
le voir à ce sujet, en compagnie d'autres messieurs,
et il nous dit qu'il ie pouvait pas les expédier par
la voie (les Caps sans instructions d'Ottawa. Le
représentant du ministre le la marine dit aussi
qu'il n'avait pas le pouvoir de le faire, sans avoir
reeu des instructions d'Ottawa à cet effet. J'appris
que le représentant du ministre de la marine s'y
était rendu plus tard-j'étais malade dans le temps
-et qu'il avait eu une entrevue avec la chambre de
coimerce, puis qu'il avait publié une circulaire,
dans laquelle il promettait une amélioration de cet
état de choses pour l'avenir.

Je désire faire remarquer q ue je ne me plains pas
<lu bateau, car c'est un bon bateau, et je croiz q-uc
nous avons nu service satisfaisant entre les Caps; je
n'ai aucune plainte à faire à ce sujet, mais je me
plains de la gestion du ministère, grâce auquel l'île
est privée, durant dix jours de l'époque la plus
critique, du service quotidien des malles auquel la
population a droit. Je crois que le ministre est
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